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(SosyolojiTƭƳƛƴŜ ŘŀƛǊ bŀȊŀǊƭŀǊύ ƴŀƳ ƪƛǘŀōƤƴ ǎƻƴǳƴŘŀ TōƴHaldun Mukaddimesi üzerine mühim 
ŦŀǎƤƭ ȅŀȊŀƴ GumploviçΩin bu eserini okumak lazƤƳŘƤǊ.
Aperçussociologiquespar Gumplowicz, éditeur

Il faut lire lΩouvrage de Gumplowicz, qui, à la fin du livre intitulé (Regards portés sur la science de 
la sociologie), a écrit un chapitre important sur la MuqaddimadΩIbn Khaldoun.
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Le Reis Efendi me fit à lΩinstant même répondre que Son Altesse était 
prête à me recevoir; libre de choisir entre une audience simple et sans 
étiquette et une audience de cérémonie, je préférai la première, suivant 
en cela lΩexemple de tous les ambassadeurs qui, depuis un certain 
nombre dΩannées, ont quitté Constantinople. La cérémonie chez les Turcs 
expose à souffrir de la morgue à laquelle, dans ce cas, ils se croient 
obligés envers un infidèle.
Je partis du palais de France accompagné des deux drogmans de 
première classe de lΩambassade; arrivé à la porte dite du Reis Efendi, le 
drogman de la Sublime Porte vint au-devant de moi, mΩintroduisit chez le 
Reis Efendi, qui sortit dΩune pièce voisine pour me recevoir. CΩest lΩusage, 
afin que lΩautorité turque qui reçoit visite nΩait pas à se lever devant un 
ministre chrétien.
Le Reis Efendi, mettant de côté lΩétiquette qui ne permet pas à un officier 
de la Sublime Porte de paraître savoir et encore moins de parler en public 
dΩautre langue que le turc, voulant pourtant nΩavoir plus dΩintermédiaire 
entre lui et moi pour mΩexprimer ses propres sentiments le fit en italien.

(Audience de congé du marquis de Rivière, octobre 1820)









Étant donné quΩaucun musulman nΩa montré le moindre 
intérêt pour les têtes sans valeur des méprisables 
infidèles dont les corps souillés par le vice ont été raclés 
de la surface de ce monde par lΩépée de la vengeance et 
dont les vies ont été enlevées par les griffes des 
champions de lΩislam, nous avons confié à notre 
messager une cargaison de têtes et dΩoreilles prises sur 
ceux de ces infidèles qui étaient célèbres et de quelque 
notoriété. Il dépend de la bonté de votre caractère que, 
dès quΩelles arrivent, avec lΩaide de Dieu, elles soient 
remises à la Sublime Porte afin quΩon les fasse rouler sur 
le champ de lΩexemple.
(Rapport du gouverneurde Chio, VahidPacha, 28 avril
1822)



Il a été impossible de contrôler et de contenir nos 
troupes qui se rendent par bandes dans les villages et 
y font peser lΩoppression dans le seul but dΩamasser 
des richesses, des biens et des enfants.

(Rapport dΩun officier envoyé à Chio après les 
événements, 2 mai 1822)



Personne ne connaît mieux que moi le tort irréparable que nous nous 
sommes faits par la catastrophe de Chio; ceux qui en sont les 
auteurs, seront responsables à Dieu et à notre Souverain du sang 
innocent qui a été versé inutilement dans cette occasion. Je Vous prie 
de croire que je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour ramener 
les insurgés grecs par les voies de la douceur et de la persuasion, et 
quand même leur obstination à refuser les offres du pardon mΩoblige-
rait à user de moyens coercitifs, le glaive de la justice ne frappera que 
les coupables pris les armes à la main, car je ne saurais oublier que 
tout individu, même le coupable, immolé à notre juste ressentiment, 
est une perte pour lΩEmpire; je sais que les yeux de lΩEurope sont 
fixés sur nous, mais il conviendrait quΩon nous tînt compte aussi des 
cruautés inouïes exercées par les rebelles contre des musulmans 
paisibles égorgés de sang-froid, et du massacre des milliers de 
femmes et dΩenfants turcs, horreurs qui ont excité dans la nation un 
esprit de vengeance difficile à retenir dans les justes bornes.
(Entrevue du grand amiral HusrevPacha avec lΩinternonce Ottenfels, 
10 mai 1823)









Le carnage fut terrible; mais les Grecs devaient succomber: le 

canon les foudroyait. Les Souliotesjetèrent leurs armes; mais 

au milieu de cette scène de confusion et de sang, la rage des 

vainqueurs ne put être contenue tout-à-coup. Tout ce qui 

portait les armes, tout ce qui, dans la ville, se trouva dΩindividus 

mâles au-dessus de 12 ans, périt. Il nΩy eut dΩépargné que 5 à 

6 000 femmes et enfants tombés en esclavage. Ibrahim Pacha a 

gémi amèrement sur cette impossibilité où il sΩest vu de prévenir 

dΩabord et dΩarrêter ensuite lΩeffusion de sang.

[Χ]

Il est arrivé, dans cette capitale, depuis trois jours, cinquante 

sacs remplis de têtes et dΩoreilles, venant de Missolonghi, avec 

quelques drapeaux.

(Bulletin de nouvelles de lΩambassade de France à 

Constantinople, avril-mai 1826)



Environnés par lΩarmée musulmane, tous [les insurgés] ont 
été passés au fil de lΩépée. Les enfants ont été réduits en 
esclavage, 5498 oreilles ont été envoyées par LL. EE. Ibrahim 
Pacha et RéchidPacha.

(Traduction dΩun bulletin militaire reçu de Missolonghi, début 
mai 1826)




